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EDITO DE DIDIER HEIDERICH 

L’année du 
dragon 
 
En 1990 dans « L’argent fou », 
Ala in Minc  nous déc larait son 
amour du capita lisme. « Je c rois 
à l’économie de marc hé. Il n’en 
existe pas d’autre : après un 
sièc le de tâtonnement et 
d ’éc hec s souvent dramatiques, 
l’évidenc e triomphe de 
Budapest à Paris, de Varsovie à 
Tokyo, de Mosc ou à New York ». 
14 ans plus tard, nous pouvons 
ajouter, de Bombay à Shanghai.  

 
Entre l’ Inde et la  Chine, p lus de deux millia rds 
d ’hab itants rejoignent p rogressivement, 
lentement ma is assurément le c onc ert des 
na tions « développées ». Sur c erta ines zones 
géographiques, Shangha i et Bombay, c ette 
boulimie c ap ita liste étonne la  vieille Europe 
et la  vieille Amérique par son dynamisme et 
son absenc e de retenue. Cette nouvelle 
donne du c ap ita lisme interna tiona l, marquée 
par l’ entrée de la  Chine dans l’OMC, est 
frappée du sc eau de la  c rise. Crise des 
matières p remières, inquiétudes sur les 
réserves pétrolières mond ia les, risques 
ép idémiques avec  le SRAS et la  grippe du 
poulet, risque de non retour sur l’ éta t éc olo-
g ique de la  p lanète, destruc tion d ’emplois 
aux USA malgré une c roissanc e soutenue : les 
c oupab les désignés par les experts est la  
Chine et dans une moindre mesure l’ Inde. La  
p lanète peut-elle soutenir le c ap ita lisme 
exac erbé fondé sur la  c roissanc e sans risque 
ma jeur ? La  question est absurde, tant la  
réponse est évidente : non. Cependant, la  
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Le d ragon est sensé nous 
p rotéger des démons. 

remise en c ause de notre modèle éc onomique est 
d ’autant p lus d iffic ile et c ruc ia le qu’auc une proposition 
g loba le et ac c eptab le pa r les éta ts et les popula tions ne 
semble émerger. Les ressourc es de la  p lanète sont limi-
tées. Or dans c e système de vases c ommunic ants la  lo-
g ique éc onomique est imparab le. Entre la  popula tion 
européenne vieillissante et l’ inc royab le foisonnement de 
la  Chine, la  c apac ité d ’ innovation des étud iants Ind iens 
et la  d iminution des c réd its de la  rec herc he en Europe, le 
flux c ap ita listique s’éc oulera  na turellement vers les « pays 
c ontinents » émergeants. Ce flux c onc erne la  c réa tion 
d ’emplois et de ric hesses, l’ utilisa tion des ressourc es d is-
ponib les, la  c apac ité de c réa tion et l’ éc onomie numéri-
que. La  Chine inquiète pa r sa  c apac ité de p roduc tion de 
b iens matériels c onsommatric e d ’énerg ie et d ’ac ier 
(même si on oub lie que la  Chine a  envoyé un homme 
dans l’ espac e). L’ Inde se spéc ia lise dans la  p roduc tion 
de matière grise, mirage d ’une c roissanc e soutenab le 
fondée sur l’ éc onomie numérique. Certes, en terme de 
ressourc es na turelles, l’ éc onomie numérique et du d iver-
tissement est moins c onsommatric e d irec te de matières 
p remières, ma is elle sera  forc ément à  l’ orig ine de la  mon-
tée des besoins matériels des pays émergeants. En effet, 
s’ il est possib le de p roduire à  bas prix des b iens matériels 
en limitant la  hausse des revenus, l’ éc onomie numérique 
est fondée sur le réseau, donc  sur la  mixité d irec te des 
rapports soc iaux. Déjà  les informatic iens Ind iens, en 
c ontac t avec  l’ extérieur, revend iquent une hausse subs-
tantielle de leur pouvoir d ’ac hat de b iens de c onsomma-
tion sans toutefois espérer a tteind re les niveaux euro-
péens de sa la ires. Cet ensemble la isse p résager une ex-
p losion de la  demande en nourriture, en matière p re-
mière, de même que l’ augmenta tion de la  pollution et 
des risques inhérents.  
 
Or la  pauvreté d ’une franc he importante de la  popula -
tion de c es pays, la  forte p résenc e de la  misère aux por-
tes des c omplexes ultramodernes c onstituera  pour les 
c adres de c es pays la  p rinc ipa le angoisse et p réoc c upa-
tion. Lorsque les risques g lobaux dépassent la  c apac ité 
de rep résenta tion des nantis de la  p lanète, ils ne peuvent 
frapper l’ imagina tion des popula tions pauvres à  qui 
l’ espoir d ’un avenir meilleur c onsiste, pa r na ture, dans la  
c apac ité à  c onsommer, même peu. Il y a , de c e point de 
vue, du c ynisme lorsque les USA, p remiers c onsommateurs 
de ressourc es na turelles au monde, refusent les p rotoc o-
les de Kyoto a lors que l’Europe demande aux pays pau-
vres de le respec ter ! C’est aussi un aveu d ’ impuissanc e 
de la  pa rt de l’UE qui ne veut pas p rendre ses responsab i-
lités fac e à  son p remier c lient : faute d ’être fort, il sera it 
néc essa ire pour l’Europe d ’être c onséquent. Sur le p lan 
éc onomique, le monde fonc tionne enc ore selon une 
méc anique de transfert des risques des ric hes vers les 
pauvres. Cependant, c ette log ique a tteint ses limites lors-
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 NEWSLETTER 
 
OBJECTIF 
Le porta il CCC a  pour ob jec tif 
de fédérer une c ommunauté 
de réflexion et d ’ac tion sur le 
thème de la  c ommunic ation 
et de la  gestion de c rise et des 
phénomènes de rup ture. Il 
s’ ad resse aux déc ideurs, 
c onsultants, universita ires et 
étud iants franc ophones qui 
veulent étend re leur réflexion 
et éc hanger sur la  c ommuni-
c a tion de c rise. 
 
LIMITES 
Ce magazine et le porta il  sont 
réa lisés bénévolement. D’un 
ac c ès gra tuit, ni les fréquen-
c es de mise à  jour, ni le c onte-
nu ne peuvent être garantis. 
Nous nous app liquons c epen-
dant à  vous apporter 
l’ information la  p lus fiab le pos-
sib le. 
 
CONTRIBUTIONS 
Vous pouvez c ontribuer béné-
volement à  la  rédac tion de 
c ette Newsletter.  
 
Pour c ela  c ontac tez l’ éd iteur : 
 
info@c ommunic a tion-
sensib le.c om 
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que l’ avenir de la  p lanète est c ompromis dans le même temps que la  terre se p répare 
à  ac c ueillir 10 millia rds d ’huma ins a lors que les ressourc es s’épuisent. Les organismes de 
régula tions c omme l’OMC (Organisa tion Mond ia le du Commerc e) se retrouvent en 
d iffic ultés lorsque les pays pauvres s’a llient pour refuser c ette log ique de transfert des 
risques. Ils se trouvent éga lement en d iffic ulté lorsqu’ ils a ffrontent d irec tement le mar-
c hé et les entrep rises soumises au d ic ta t des résulta ts trimestriels. Dans le même temps, 
le FMI (Fond  Monéta ire Interna tiona l) est à  l’ orig ine d ’erreurs monumenta les, voir graves 
pour les popula tions, notamment lorsque qu’ il enc ouragea it la  c onstruc tion de c entres 
d ’a ffa ires restés vides dans des pays qui ava ient besoin de c onstruire p réa lab lement 
des infrastruc tures déd iées à  l’ éduc ation, c omme en Indonésie. La  Chine est soumise à  
c ette péréquation et c e n’est pas un hasard  si c e sont exc lusivement des zones, c ertes 
impressionnantes, qui sont offertes à  l’ éd ific a tion de temples du c ap ita lisme : un pays 
c ontinent, quelles que soient ses ressourc es et sa  volonté, ne peut réa liser des infrastruc -
tures g loba les à  la  hauteur des a ttentes et des phantasmes du c ap ita lisme. Nous a llons, 
une fois de p lus assister à  des transferts massifs de popula tion vers les zones fortement 
urbanisées avec  son lot d ’éc hec s soc iaux, d ’existenc es fantomatiques. Des millions de 
personnes vont na ître, survivre et mourir dans des b idonvilles à  la  périphérie de 
l’ éc onomie de marc hé. 
 
Il y a  enc ore peu, au début de c e sièc le, l’ oc c ident resta it c ependant un modèle en 
matière de démoc ra tie et de justic e. Quelques images, inqua lifiab les, c omme c elle 
d ’une femme de l’ a rmée US tenant en la isse un p risonnier irakien, font voler en éc la t 
b ien p lus que la  réputa tion des Eta ts-Unis : elles ternissent pour longtemps le modèle 
démoc ra tique. Le monde Arabe en est, à  juste titre, bouleversé. Les extrémistes auront 
beau jeu d ’entretenir un c limat de ha ine envers les Eta ts-Unis, ma is aussi envers l’Europe 
qu’ ils déc rivent c omme inféodé à  la  toute puissanc e du démon US. Comment en vou-
loir à  des popula tions appauvries de tomber dans le p iège de la  ha ine a lors que la  
guerre en Irak ressemble, d ’un point de vue méd ia tique, à  une guerre de relig ion ? La  
théorie des dominos risque de fonc tionner dans le monde Arabe, ma is dans le sens 
inverse de c elui a ttendu par les stra tèges de la  ma ison b lanc he.  
 
La  Chine est au c œ ur des p réoc c upations éc onomiques sous fond  de pénurie de ma-
tières p remières. Le c ap ita lisme lorsqu’ il est l’ a llié à  la  démoc ra tie possède intrinsèque-
ment une extraord ina ire forc e de c réa tion et de mouvement. Ma is l’ autorégula tion 
fondée sur l’ a rgent fou trouve aujourd ’hui ses limites, y c ompris dans la  méc anique de 
transfert des risques dans un monde g loba l, soc ia lement, éc onomiquement et éc olo-
g iquement. Pourtant le c ap ita lisme c ontient dans ses gènes un puissant moyen d ’éviter 
les c a tastrophes : le c ontra t. L’adhésion de la  Chine à  l’OMC est de c e point de vue 
une bonne nouvelle, c a r elle signifie l’ ac c epta tion des règ les et du c ontra t. Il sera it c e-
pendant utile que l’OMC éc arte p réa lab lement les démons de l’ a rgent fou et au p re-
mier c hef de la  c orrup tion. Puisse le Dragon nous en p rotéger.  
 
DH, Avril 2004. 
 
L©adhésion de la  Chine à  l©OMC: de d ifférents d isc ours tenus dans le monde c hinois un 
mémoire de Pierre Hagmann 
http :/ / www.sinoptic .c h/ pub lic a tions/ hagmann/ eta t.htm 
 
La  Chine, puissanc e tec hnolog ique : mythes et réa lités, synthèse de Mic ha l Mei Dan 
d©après une traduc tion de Lili Dutrey. 
http :/ / www.ifri.org / files/ c entre_asie/ NDC_14_ec onomie_texte_7.pd f 
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PRIX DU MEILLEUR MEMOIRE  
EN COMMUNICATION /  MANAGEMENT DE CRISE 
-  EDITION 2004 - 

 
Appel à partic ipation 
 
Le c onc ours 2004 du meilleur mémoire sur la  c ommunic a tion ou la  gestion de c rises est 
ouvert. Il s’ad resse aux étud iants franc ophones de 3ème c yc le en Franc e ou à  
l’ étranger. Vous pouvez dès ma intenant vous p ré insc rire. 

Toutes les informations sont sur : http:/ / www.c ommunic ation-sensib le.c om/ etudiants  
 

Sont admis à c oncourir :  

Les étud iants de maîtrise, de DESS, de DEA et les élèves des grandes éc oles en Franc e 
ou à  l©étranger. Le mémoire doit avoir été soutenu au titre de l©année universita ire 2003 
et 2004.  

Pré insc ription 

Les c and ida ts doivent fa ire pa rvenir leur intention de c onc ourir avant le 30 Juin 2004 à  
info@c ommunic a tion-sensib le.c om  

JURY 2004, PAR ORDRE ALPHABETIQUE 
 
Cyrille Arc amone, Direc teur Ad joint de Burson-Marsteller, Paris (Franc e).  

Bernard Dagenais, Professeur au Département d©Information et de Communic a tion de 
l©Université Lava l (Québec ), auteur de "Med ia , c risis and  democ rac y: Mass Communic a -
tion and  the Disrup tion of Soc ia l Order", Sage Pub lic a tions Inc .  

Sophie Giret, lauréa te du c onc ours 2003 (Franc e). 

Axel Gryspeerdt, Professeur à  l©Université Catholique de Louva in (Belgique), auteur de 
nombreux artic les. 

Didier Heideric h, c onsultant en stra tég ie internet, auteur de "Rumeur sur Internet", Vil-
lage Mond ia l /  Pearson Educ tion (Franc e).  

Thierry Libaert, Ma ître de Conférenc es à  l©Institut d©Etudes Politiques de Paris (Franc e), 
auteur de "La  c ommunic a tion de c rise ", Dunod . 

Gilles Lugrin, linguiste et sémiologue, CEO de ComAnalysis, enseignant à  l©université de 
Lausanne (Suisse), il est l©auteur de nombreux a rtic les qui tra itent de la  pub lic ité.  

Hervé Renaudin,  Titula ire d©un Doc tora t de Physique et d©un MBA et ap rès avoir oc -
c upé des fonc tions au sein de la  Direc tion de la  Communic a tion, il oc c upe désorma is 
un poste de Consultant en Organisa tion à  la  Direc tion du Conseil en Management de 
RENAULT (Franc e).  

Christophe Roux-Dufort, Professeur à  l©EM Lyon (Franc e), auteur de "Déc ider et gérer en 
situa tion de c rise", Dunod . 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

Remise du p rix 2003, au 
CAPE (Ma ison de la  ra -
d io, Janvier 2004) 
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PRIX DU MEILLEUR MEMOIRE  
EN COMMUNICATION /  MANAGEMENT DE CRISE 
-  EDITION 2004 - 

 
Appel à sponsors 
 
La sec onde édition du c onc ours du meilleur mémoire 
sur la c ommunic ation de c rise se présente sous les 
meilleurs hospic es. Dès sa c réation, la première édi-
tion a fa it l’objet d ’une c ampagne de presse et a  
retenu, notamment, l’a ttention des Ec hos qui lui a  
c onsac ré un artic le.  

L’antic ipa tion, la  c ompréhension, l’ adapta tion aux 
c rises sont devenus des enjeux ma jeurs pour les 
entrep rises, les institutions et les gouvernements. La  
c ommunic a tion et la  gestion des c rises font 
aujourd ’hui pa rtie du paysage de l’ op inion pub lique. 
Ce c onc ours de mémoire est réa lisé pour inc iter les 
d irigeants et responsab les de dema in à  investir c es 
c hamps en dépassant les lieux c ommuns. Soutenir 
c ette ac tion qui bénéfic ie de l’ image positive de 
CCC, peut la rgement être perç u c omme un signe fort 
de responsab ilisa tion fac e à  un avenir inc erta in.  

 

Afin d’organiser la sec onde édition du prix du meilleur mémoire en communic ation, 
nous fa isons appel à des sponsors. Le montant minimal de partic ipation financ ière est 
fixé à 500 EUR.  

Pour tout savoir, votre c ontac t est : Thierry Libaert, t_libaert@yahoo.fr 

 
 

PUBLICATIONS – LE FORMAT PAPIER NUMERIQUE 
 
Des rec ueils d ’artic les, des dossiers,… 
A téléc harger depuis www.c ommunic a tion-sensib le.c om/ pub lic a tions 
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PRISE DE POSITION 
 

Charte de l�environnement, notre position 
 

n événement important dans l�ac tualité est intervenu le 12 mai 
dernier avec  l�adoption par la c ommission des lois de l�Assemblée 
Nationale du projet c onstitutionnel de c harte de l�environnement. 

Celui c i a  donc  franc hi toutes les étapes avant sa ratific ation au Parle-
ment réuni en Congrès puisqu�il semble que le texte ne sera pas soumis 
à référendum. 
 
En fa it, le déba t s©est rap idement c rista llisé sur l©artic le 5 dont la  version 
fina le est désorma is: " Lorsque la  réa lisa tion d©un dommage, b ien qu©in-
c erta ine en l©éta t des c onna issanc es sc ientifiques, pourra it a ffec ter de 
manière grave et irréversib le l©environnement, les autorités pub liques veil-
lent, pa r app lic a tion du p rinc ipe de p réc aution, à  la  mise en œ uvre des 
p roc édures d©éva lua tion des risques et à  l©adoption de mesures p rovisoi-
res et p roportionnées a fin d©éviter la  réa lisa tion du dommage". 
Le Medef et l©Ac adémie des sc ienc es s’éta ient opposés à  l©insc rip tion du 
p rinc ipe de p réc aution dans la  c onstitution sous l©argument d©un possib le 
effet d issuasif sur la  rec herc he franç a ise. 
 
Pour notre pa rt, nous sommes p lutôt pa rtisan de l©ouverture, loin des illu-
sions du risque zéro, nous pensons avec  Pa tric k Lagadec , signa ta ire de 
la  pétition pour la  c ha rte (http :/ / pourlac harte.org ), que le p rinc ipe de 
p réc aution n©est pas un obstac le au développement des c onna issanc es 
et de l©innova tion ma is p lutôt un levier puissant pour la  rec herc he. Le 
p rinc ipe nous semble suffisamment enc adré pour éviter toute dérive et 
toute déresponsab ilisa tion du c orps soc ia l, à  c e titre c ©est une avanc ée 
que nous sa luons.  
 

U 
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CRISE INTERNATIONALE 
 

L’effet Boomerang 
Par Thierry Libaert 
 

 
a  guerre représente le stade ultime de la c rise et la  révélation des tortures 
irakiennes en est une illustration. 
 

D’abord  et s’ il en éta it enc ore besoin, elle nous montre l’ extraord ina ire fac ulté 
amp lific a tric e des nouvelles tec hnolog ies. Nous savions que le téléphone por-
tab le ava it eu un effet ac c éléra teur massif et il existe de multip les exemp les où 
les vic times ou témoins d ’une c rise p réviennent les méd ias dans les sec ondes 
qui suivent l’ ac c ident a lors que l’ entrep rise n’a  pas enc ore reç u l’ information. 
La  c rise irakienne nous p rouve aujourd ’hui l’ effet des appareils photos numéri-
ques, l’ image se retrouve d irec tement sur le Net et se révèle a lors insa isissab le. 
Le moindre c lic  et Internet se c harge de leur méd ia tisa tion interna tiona le. 
 
Au niveau des messages, nous assistons à  la  quasi-tota lité des a rgumenta ires 
possib les : 
 
·  La  minimisa tion : c ela  ne c onc ernera it que quelques solda ts améric a ins 
 
·  La  c ontre-a ttaque : n’oub lions pas l’ essentiel, les 3.000 morts dans les twins 

towers le 11 sep tembre 2001 (J. Lieberman) 
 
·  Le détournement : l’ assaut c ontre les bastions c hiites et les troupes de Mok-

tadar a l Sadr 
 
·  Le fusib le potentiel : Dona ld  Rumsfeld  
 
·  La  stra tég ie de la  rec onna issanc e : le p résident améric a in p romet un rap -

port c omp let sur les exac tions en Irak. 
 
Nous avons éga lement l’ impression d iffuse de l’ existenc e de sc énarios de rep li 
ultime c omme la  c ap ture « souda ine » de Ben Laden, c omme exc ellent moyen 
de détourner l’ a ttention méd ia tique et de retrouver la  posture du va inqueur – 
libéra teur. 
 
Cette a ffa ire illustre éga lement le déc a lage entre la  gestion de la  c rise et la  
simp le c ommunic a tion de c rise. 
 
On sent que Georges Bush a  dû être pa rfa itement b riefé pa r ses c ollabora -
teurs : « montrez-vous huma in, bouleversé ». Certes, ma is si dans le même temps 
on déc ouvre que l’ administra tion améric a ine éta it pa rfa itement au c ourant 
des exac tions et que rien n’ava it été fa it, l’ a rgument empha tique revient en 
effet boomerang pour anéantir toute c réd ib ilité. 

L 
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"Voic i un ouvrage qui 
passionnera aussi b ien les 
entreprises que les asso-
c iations, et jusqu©aux res-
ponsables politiques…" 

 
Les Ec hos du 28/ 04/ 04 

 
L’a ttenta t en Espagne et le renversement du gouvernement espagnol ont 
montré que l’ op inion pub lique pouva it rec onna ître les fautes des gouverne-
ments ma is qu’elle ne supporta it pas le mensonge. Bill Clinton en ava it déjà  fa it 
l’ expérienc e. 
 

Sans tomber dans les dérives et illusions de la  transparenc e, peut-être faudra it-il 
envisager que la  vérité est sans doute la  seule « stra tég ie » possib le en situa tion 
de c rise. Sans éc arter l’ a rgument mora l (heureusement), c ette position repose 
d ’abord  sur l’ idée que désorma is toute ac tivité est potentiellement susc ep tib le 
de pub lic a tion. « Désorma is, il y aura  toujours un témoin d ’un événement qui 
p rendra  une photo » (Christian Caujolle, d irec teur de l’Agenc e VU, Libéra tion, 
11 ma i 2004). 
TL.  
 

Livre – Communiqué 
 

Did ier Heideric h  

RUMEUR SUR INTERNET  
COMPRENDRE, ANTICIPER ET GERER UNE CYBERCRISE  
180 pages – 26 € - ISBN : 2-7440-6088-7  
Village Mondial – Pearson Educ ation Franc e 
Pour tout savoir sur le livre : www.c yberc rise.c om 

Des rumeurs aux sites web  c ontesta ta ires en passant 
pa r le c yberac tivisme, Internet est devenu le lieu où 
na issent et s’ amplifient des c rises aux d imensions et 
aux formes inéd ites. Certa ines entrep rises, peu à  l’ a ise 
avec  l’ interac tivité, ma îtrisent enc ore ma l c et outil. 
C’est pourquoi, Did ier Heideric h p ropose avec  c e livre 
aux d irec teurs de la  c ommunic a tion, c onsultants ma is 
aussi aux enseignants et aux étud iants, un véritab le 
guide pour antic iper et gérer les c yberc rises.  

Ce livre sans c onc ession déc ryp te les méc anismes qui 
animent les c rises sur Internet, p ropose des stra tég ies 
et des moyens d ’ y répondre en ligne. Tous c eux et 
toutes c elles qui ont en c harge de gérer la  réputa tion 
de leur organisa tion y trouveront les moyens de 
c omprendre l’ influenc e d ’ Internet, d ’antic iper les 
risques méd ia tiques et d ’utiliser effic ac ement c e 
vec teur en situa tion de c rise.  

Abondamment illustré d ’exemp les puisés dans l’ ac tua lité, c et ouvrage c onjugue à  la  
fois une réflexion passionnante sur la  révolution Internet et une véritab le méthode 
d ’ac tion en c as de c rise.  

Contac t p resse : Eric  Poupet - 01.40.20.01.22 /  06.60.49.87.05 – poupet.eric @wanadoo.fr 
Éditions Pearson Educ a tion Franc e /  Village Mond ia l - 47 b is rue des Vina igriers – 75010 Paris  
Tel. : 01 72 74 90 00 – Fax : 01 42 05 22 17 -  www.pearsoneduc a tion.fr   

 



 www.c ommunic a tion-sensib le.c om |  Vol 6 - page 9/ 25�� 

 
© 2004 

�

 
 
LA CHRONIQUE DE PASCAL RAGOT 
Pasc a l Ragot inaugure une c hronique qu’ il animera  régulièrement sur CCC Newsletter. 
Pasc a l Ragot est un spéc ia liste de la  gestion de c rise et de med ia tra ining avec  p lus de 
20 ans d©expérienc e, ac quise p rinc ipa lement au sein de grands groupes de c ommuni-
c a tion. Ses réc entes interventions ont été réa lisées au p rofit de : L©Autorité de Sureté 
Nuc léa ire, Pionner, Whirlpool, La  Fondation Orphelins Apprentis d©Auteuil, Meta leurop . 
Contac t : pasc a lragot@wanadoo.fr 
  
 
 

 
L’ac tualité offre fréquemment des épisodes de c rise. Des 
insec tic ides sont ac c usés de tuer des abeilles ; un c hanteur c lame 
une déc laration tonitruante ; les anti-nuc léaire explosent; un 
laboratoire pharmac eutique soigne une spec tac ula ire OPA. 
L’attitude de c ommunic ation a toujours un effet fondamental sur le 
déroulement de la c rise, favorable ou défavorable.  

 

Dégagés hors jeux   
es dernières ac tua lités de la  c ommunic a tion de c rise apportent la  p reuve que le 
mensonge, aussi petit soit-il mène en c ommunic a tion à  l’ élimina tion. Il ne s’ag it 
pas de mora le, ma is de stra tég ie. Les leaders qui mentent à  l’ op inion se font tou-
jours ra ttraper pa r les méd ias.  

�  Un premier ministre espagnol auréolé de 11 ans de c roissanc e éc onomique ininter-
rompue a  mordu la  poussière de l’ a rène politique. Son b ilan fla tteur passé à  la  trappe 
de l’ élec teur c onsommateur qui app lique une sanc tion imméd ia te et spec tac ula ire, 
aux dépens des c onvic tions.  
� Le grand Alain Juppé est lui reparti du tribuna l d roit dans ses petits souliers. Comment 
un c hef peut-il donner l’ image d ’un d irigeant qui n’a  jama is entendu parler d ’emplois 
fic tifs, n’a   rien su, n’a  rien vu et entendu ? Comment surtout un homme de c ette sta -
ture et de c ette expérienc e peut-il avoir éc outé les avoc ats qui lui ont suggéré une 
telle défense ? L’élec teur vote lui à  l’ urne de la  télévision.  
� L’a lc himiste Coc a cola se noie dans un verre d ’eau pour avoir tenté le c oup  marke-
ting de transformer l’ eau du rob inet en or. Les c onsommateurs angla is lui ont fermé les 
vannes de l’ eldorado. Même la  marque la  p lus c onnue du monde ne peut utiliser sa  
réputa tion pour abuser le c onsommateur en lui vendant de l’ eau de la  Tamise add i-
tionnée de poudre de perlin p imp in au p rix de l’ é lixir de jouvenc e. Après les trac es –
supposées- de p roduits toxiques retrouvés dans des c anettes franç a ises, la  firme au 
soda  p lanéta ire n’a  toujours pas éprouvé les mérites d ’une organisa tion de c rise. Nor-
ma lement les entrep rises réag issent ap rès le p remier ép isode. Gare à  la  troisième c rise. 
Ma is Coc a  c ola  semb le abonné : l’ entrep rise n’en est t-elle pas à  son troisième PDG en 
5 ans. Le nouvel élu va  devoir puiser à  la  sourc e du management européen la  réponse 
à  c omment on liquide 10 millions d ’euros pour lanc er un mirage.  

L 
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Le phantasme des poisons 
���� Bayer et BASF assurent la promotion de Philippe de Villiers. Le c houan de la  politique 
n’en espéra it pas tant. Marg ina lisé pa r l’UMP, souvera iniste oub lié, le b retteur s’est remis 
en selle en menant une c ampagne méd ia tique pour fa ire c ondamner Régent et Gau-
c ho. En fac e un quasi silenc e. Quelques a rtic les téléguidés dans la  p resse éc rite et une 
absenc e des grands méd ias. Seule la  p résenc e d isc rète du p résident de BASF dans 
Mots Croisés sur Franc e 2 a  tenté la  c ontrad ic tion. Le duelliste vendéen a  oc c upé le 
terra in en p lac e du c hef d ’entrep rise, en se positionnant c omme seul interloc uteur du 
ministre. Il ne s’ag it pas d ’avoir bénéfic ié de quelques méd ia tra inings pour a ffronter un 
p la teau de télé fac e à  des b risc a rds de la  politique en ma l d ’espac e méd ia tique. 
Pourtant les deux soc iétés Bayer et BASF ava ient d isposé de p lusieurs années pour me-
ner la  c ontre-a ttaque et pouvoir démontrer l’ innoc uité de leur phytosanita ire. Il faudra it 
ma intenant que c es entrep rises lanc ent des opéra tions spec tac ula ires pour inverser 
l’ op inion dominante. Le spec tre des p roc ès et des interd ic tions définitives se p rofilent. 
C’est b ien c e qu’a  appréc ié le Conseil d ’Eta t. Pendant c e temps les abeilles c onti-
nuent à  mourir et c es deux grands groupes ont été a tteints d ’une a ltéra tion durab le de 
leur image. C’est toute la  p rofession du phytosanita ire qui va  se trouver ma intenant 
sous les feux de la  c ritique. Philippe de Villiers doit b ien rire de la  p la inte déposée c ontre 
lui. Elle assure la  meilleure p romotion à  son brûlot “ quand  les abeilles meurent, les 
hommes n’en ont p lus pour longtemps” . Bayer et BASF devra ient pa raphraser : “ et 
quand  les p roduits meurent sans justific a tion, les entrep rises n’en ont p lus pour long-
temps” . Ma is la  déra ison de l’ op inion pub lique l’ emporte toujours sur la  vérité quand  les 
entrep rises ne réag issent pas et que le poison se répand  sans barrage méd ia tique.  
 
�  Poison torpillé par la Filière Franç aise du Poisson. Un magazine “ sc ientifique”  a  tenté 
un nouveau c oup  de pub , en pub liant une étude ac c usant le saumon d ’élevage 
d ’être c ontaminé à  la  d ioxine. Le retentissement méd ia tique lui semble pa rfois p lus ren-
tab le que la  rigueur sc ientifique. Il est peu vra isemblab le que les éleveurs améric a ins de 
saumons soient à  l’ orig ine de la  polémique sur le saumon c hargé en d ioxine. La  filière 
franç a ise du poisson a  formidab lement réag it en menant une c harge virulente, à  la  
hauteur des ac c usations, c ontre l’ équipe de sc ientifiques en mal de renommée, qui a  
lanc é c ette ac c usation, basée sur des c hiffres fanta isistes : c onférenc e de p resse spec -
tac ula ire, oc c upation du terra in méd ia tique, porte-parole entra îné, ton adapté à  
l’ aud io-visuel et formidab le reportage susc ité dans Envoyé Spéc ia l sur Franc e 2 pour 
“ torp iller”  l’ équipe c anad ienne de sc ientifiques. Un c as d ’éc ole.  
 
� L’Union des Industries de la Protec tion des Plantes aura it du s’ insp irer de la  Filière 
Franç a ise Poisson pour mener sa  c ampagne de réhab ilita tion des phytosanita ires. Une 
c oûteuse c ampagne d ’ac hat d ’espac e, sous forme d ’une lettre ouverte, tente de 
manière défensive, à  travers un texte peu ac c roc heur, d ’a ttirer l’ a ttention d ’on ne sa it 
quelle c ib le à  travers une lettre ouverte. Les menac es se sont ac c umulées sur l’ industrie 
phytosanita ire. Il faudra  un jour que les responsab les de c es industries c omprennent 
que c ’est à  la  télévision et sur les rad ios que se gagnent les ba ta illes d ’op inion, avec  
des porte-parole c omme ac teurs. Et non à  travers un texte vind ic a tif, réd igés à  l’ envers 
des règ les de c onstruc tion d ’un message et qui c ommenc e par “ on ne nous éc oute 
pas” . Pour être éc outé, il faut d ’abord  savoir se fa ire entendre et se donner des moyens 
de c onva inc re. A quand  la  p roc ha ine interd ic tion de phytosanita ire ?  
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Les prix de la c onfianc e 
�  Lec lerc  d istribue les prix. Le fils du fonda teurs des c entres est p robab lement l’ un des 
c hefs d ’entrep rises qui a  le mieux assimilé les p rinc ipes de la  c ommunic a tion institution-
nelle. La  c ulture de Mic hel Edouard  Lec lerc  en est c erta inement l’ élément pertinent. Le 
leader a  b ien c ompris qu’ il s’ ag issa it avant tout de gestion de l’ op inion. Et que les 
c oups méd ias se lanc ent au moindre c oût. Le déc lenc hement de la  polémique sur le 
c oût de la  vie rep résente un c oup  de maître. Caresser le c onsommateur dans le sens 
de la  bourse en c réant une ac tua lité na tiona le vaut b ien un c addy d ’or. A quand un 
c ontre ind ic a teur mensuel du c oût de la  vie et du niveau de la  c onsommation, venant 
c onc urrenc er les ind ic es offic iels ?  
�  Johny c asse son tourne-disque. Notre Jojo na tiona l a  t-il éva lué les c onséquenc es 
pour son image de la  tonitruante c harge menée c ontre Universa l Music  et personnel-
lement c ontre son p résident. C’est vra i que c e dernier lui a  juste avanc é 100 millions de 
franc s pour payer ses impôts…un pourboire ! A 20 ans l’ on peut gâc her son image ; à  
30 l’ éc orner ; à  40 la  c onforter. Ma is à  60 on doit la  soigner. Si la  toujours idole n’a  pas 
gagné un sou, c ’est pa rc e qu’ il les a  dépensé à  la  vitesse du son. Une sta r ne se fa it pas 
p lumer. Ses nouveaux c onseillers sont âp res au ga in, ma is b ien mauva is stra tèges. John-
ny aura it du en rester à  son a ttitude p rudente de ne jama is éc orner quic onque. Il va  
desc endre de son p iédesta l en a llant c omme monsieur tout le monde au 
p rud ’hommes. Mieux vaudra  qu’ il réa lise que les p rud ’hommes p leurent ra rement sur 
les ric hes imprudents (et impudents) et que c ette c our n’a  rien d ’un stade de Franc e.  
 

L’omniprésenc e des lobbys “ anti”  
L’étiquetage des OGM sur les p roduits a limenta ires et le lanc ement du projet de réac -
teur EPR ont démontré la  puissanc e des lobbys “ anti” , leur omnip résenc e dans les mé-
d ias et leur maîtrise du d isc ours dominant. Ces deux c ampagnes des lobbys “ anti”  ont 
surtout fa it appara ître l’ absenc e quasi-tota le des p roduc teurs d ’OGM et de l’ industrie 
nuc léa ire. Deux des industries les p lus p rometteuses abandonnent le c hamp méd ia ti-
que aux lobbys “ anti” …anti-p rogrès, anti-tec hnolog ie. Des “ anti”  qui imposent un d is-
c ours dominant, relayé par les méd ias, qui vilipendent le lobby OGM et le lobby nu-
c léa ire, avec  florès. 
Il est frappant de c onsta ter que l’ annonc e de l’ étiquetage OGM sur les emba llages a  
été p résenté unanimement pas la  p resse c omme une vic toire c onsumériste sur une 
supposée “ pollution”  a limenta ire. Pour les journa listes, les OGM “ c ontaminent”  les c ultu-
res. N’ y aura it-il pas un méd ia  pour poser la  p rinc ipa le question qui va ille : les OGM ne 
sera ient-ils pas un immense bond  tec hnolog ique en matière de c ulture, au servic e de 
la  nutrition et de l’ environnement ?  
 
L’annonc e du projet de réac teur EPR a  permis au lobby anti-nuc léa ire, fédéré dans le 
réseau “ sortir du nuc léa ire” , de mener une spec tac ula ire opéra tion de c ommémora-
tion du triste anniversa ire de Tc hernobyl. Fac e à  la  déferlante méd ia tique qui enc ense 
les thuriféra ires de l’ anti-nuc léa ire…une absenc e tota le du “ lobby nuc léa ire” . Pas une 
p rise de parole des industriels, pas un mot des exp loitants de c entra les, pas un murmure 
de l’Autorité de Sûreté Nuc léa ire. C’est de c ette manière que l’Allemagne a  rec ulé de 
50 ans en retournant aux énerg ies fossiles. Pourquoi les industries du nuc léa ire ne c la -
ment-elles pas que la  seule énerg ie éc olog ique est le nuc léa ire ? Pourquoi le gouver-
nement n’a ffirme t-il pas que seul le nuc léa ire peut assurer l’ avenir des besoins énergé-
tiques du monde qui vont s’ac c roître de manière exponentielle ? Pourquoi l’Autorité de 
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Sûreté Nuc léa ire n’exp lique t-elle pas qu’elle exerc e une surveillanc e permanente et 
rigoureuse des insta lla tions nuc léa ires ?  Si Tc hernobyl ava it été sous surveillanc e de 
c ette Autorité, rien ne sera it a rrivé ; c a r la  c entra le maud ite aura it été fermée depuis 
longtemps ; et n’aura it surtout jama is été c onstruite sans des systèmes de défense en 
p rofondeur. L’ensemble de l’ industrie nuc léa ire et les autorités franç a ises ont aban-
donné le d isc ours dominant aux “ anti” . Si c es ac teurs veulent renverser l’ op inion, il fau-
d ra  b ien un jour imposer un autre d isc ours dominant : que le nuc léa ire, industrie de 
haute tec hnolog ie, est une c hanc e éc onomique pour la  Franc e et une opportunité 
éc olog ique pour le monde.  
 

Le c apita ine, le c hevalier et la  
dame de vertu 
Le b retteur de Sanofi-Synthélabo a  emporté la  dame de vertu Aventis dans le tournoi 
qui l’ opposa it au c heva lier b lanc  Novartis. Le b retteur a  tombé la  dame sans que le 
c heva lier ne c ombatte. Ce c ap ita ine de b rigade a  c onfirmé l’ adage de c ommunic a -
tion de c rise “ c elui qui déga ine le p remier ga rde toujours l’ avantage” .  
La  dame vertueuse a  ta rdé à  flanquer un soufflet a  l’ agresseur qui voula it soulever ses 
jupes pour a ller c a resser les dessous des trésors de sa  rec herc he. En situa tion de c rise, 
l’ outragé doit être p rêt à  rép liquer en quelques minutes. Aventis n’éta it manifestement 
pas p réparé et la  dame a  perdu de p réc ieuses longueurs pour se retranc her dans son 
donjon. La  rép lique ta rd ive a  été c ing lante, à  la  hauteur de l’ outrage. Il est vra i que la  
dame ava it envoyé un messager quérir son voisin helvétique à  la  resc ousse, le fringant 
c heva lier b lanc , pour a ffronter en c hamp c los le b retteur a ffamé de ses avantages. Elle 
ignora it que le nob le c heva lier éta it un c ouard . La  dame vertueuse a  noué son foula rd  
autour de l’ a rmure d ’or en oub liant de vérifier qu’elle n’éta it pas en fer b lanc  et que le 
fringant destrier n’éta it pas qu’une rossinante. Le c heva lier a  refusé d ’entrer en lic e, 
effrayé par l’ a rb itre du tournoi. Pour gagner un tournoi, il faut avoir envie de c ombattre, 
ne pas être effrayé par un a rb itre, rompre des lanc es avec  le b retteur, sabrer les adver-
sa ires, et enlever la  dame à  la  hussarde pour lui p rendre sa  vertu. Le b retteur a  démon-
tré qu’en situa tion de c rise, l’ a ttitude déterminée est une c omposante c ap ita le. Il y 
ava it d ’un c ôté un c onquérant et de l’ autre un manager. Le b retteur a  oc c upé 
l’ espac e méd ia tique. Le manager c heva lier b lanc  a  été lessivé.  

Les spira les du bloc  note  
Dans c haque numéro, un p rix pour les p lus impressionnantes desc entes aux enfers de la  
c rise 
 
Spira le d ’or  Buffa lo Grill pour sa  deuxième c rise en moins de 14 mois. Ap rès avoir perdu 
de la  va leur en bourse, vu trois restaurants b rûler, la  c ha îne se voit imposer la  fermeture 
d ’une unité pour détention de viande avariée. La  d irec tion rep rend  son antienne : 
c ’ est la  faute des autres ! Cette fois-c i les c owboys ta illent une bavette à  
l’ administra tion sanita ire…et nient toute importanc e à  l’ a ffa ire. Des la  p remière c rise 
une entrep rise est frag ilisée. Elle devient la  c ib le des méd ias et des autorités. A quand  
la  troisième c rise dévasta tric e ?  
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Spirale d ’argent Adec c o, qui ap rès avoir été mis en c ause pour l’ irréa lisme de sa  c om-
munic a tion, tant pa r les méd ias que par les ana lystes, persiste “ nous avons a ttendu 
d ’avoir des informations c omplètes, p réc ises” …Adec c o devra it apprendre que le dé-
la is de réac tion en c as de c rise se c hiffre en minutes. Et réa liser que la  c ommunic a tion 
ne relève pas de l’ intervention tempora ire, ma is d ’un métier permanent. Adec c o vient, 
pour la  deuxième fois, de reporter la  c lôture de ses c omptes.  
 
Spira le de plomb Les sponsors du milieu c yc liste, avec  Cofid is c omme ma illot jaune. 
Jusqu’à  quand  les sponsors vont-ils soutenir un sport qui péda le dans la  dope et ac c u-
mule les dérapages mortels. Faudra  t-il qu’un jour, les c onsommateurs leur retournent 
un grand  c oup  de péda lier dans la  figure pour que les sponsors et les d irigeants du Tour 
de Franc e ac c eptent l’ évidenc e. Il aura  fa llu 3 mois à  Cofid is pour se rendre c ompte 
que le c yc lisme a lla it lui fa ire perd re tout c réd it. Ma is Cofid is persiste dans son aveu-
g lement en réa lignant son équipe dans les c ompétitions. La  sortie de route se p rofile.  
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MANAGEMENT 
 

Chronique de la résolution de c rises industrielles 
 
Par Ca therine Bodeau-Péan Ostermann, Avril 2004 * 

Cet a rtic le expose en quoi une réponse à  la  c rise pa r la  forc e est 
ineffic ac e : le système sera  toujours p lus massif que la  réac tion 
dans l’ urgenc e. Aussi, la  réponse adéqua te à  une situa tion de 
c rise est de se tourner vers davantage de soup lesse. Plusieurs 
éléments, puisés d ’observa tions de situa tions de c rise, illustrent c e 
revirement stra tég ique d ’abandonner les p rinc ipes de Clausewitz.  

e même, au c ours des inondations dans le Sud-Est de la Franc e, pendant 
le rela is des forc es de sec ours, une d igue s’est effondrée. Mettre en 
p lac e un point de sec ours à c et endroit- là  devient dangereux ; en effet, 

les sec ours ne seront-ils pas c onduits à quitter les lieux dans l’urgenc e si la  d i-
gue de substitution s’effondrait elle aussi ? Au c ours d ’exerc ic es, le fa it de refu-
ser de d iffuser de l’information parc e qu’elle est jugée trop sensib le par les 
émetteurs est la  meilleure manière de s’attirer les regards de c urieux qui, si elle 
avait été d iffusée, s’en seraient rapidement désintéressés. 

 
En effet, le fa it de rompre 
l’ équilib re d ’un système 
dont la  régula tion a  été 
momentanément inter-
rompue ne fa it que ren-
forc er les effets négatifs 
de la  c rise (panique des 
observa teurs, ruine du 
système) et reta rde 
d ’autant la  rec onstruc tion 
que le temps est c ourt 
entre le début de 
l’ événement et la  rup ture 
p rovoquée.  
Un c as d ’ éc ole en c e 
doma ine, est la  c rise de 
Tours, au c ours de laquelle 
l’ a limenta tion en eau po-
tab le pa r voie d ’eau mi-
néra le transportée depuis 
Paris s’est avéré délic a te 
c a r la  ta ille des rob inets 
n’est pas adaptée au 
modèle de c amion qui 
transporte l’ eau. Arrêter 
l’ a limenta tion par c e b ia is 
est une solution tentante 

ma is imaginons la  panique 
des loc aux soumis à  une 
interrup tion tota le de 
l’ a limenta tion en eau.  
Ce type de dysfonc tion-
nement c onc erne fré-
quemment des éléments 
vitaux : eau (a limenta tion 
en eau potab le), terre 
(dép lac ements de popu-
la tions), a ir (toxique dans 
l’ a ir : c omment savoir si c e 
que l’ on resp ire n’est pas 
noc if ?).  
Au p lan c ollec tif, les mê-
mes paramètres entrent 
en ligne de c ompte. Les 
groupes sont touc hés 
dans leurs c entres vitaux : 
image de marque d ’un 
groupe (ses va leurs) ou 
p roduits défec tueux (sa  
va leur).  
La  rup ture est de toute 
évidenc e une tenta tion 
parc e que fa ire c esser la  
souffranc e, qu’elle soit 

ind ividuelle ou c ollec tive, 
en est le résulta t p rima l : 
effec tivement, pa rc e que 
le système s’effondre, les 
frottements dus à  sa  
c ontinuelle évolution d is-
pa ra issent du même 
c oup .  
 
Ma is soyons c erta ins que 
d ’autres névroses réappa-
ra îtront inexorab lement 
avec  un nouvel éd ific e. 
  
En situa tion de c rise, la  
néc essité à  ga rder le c ap  
et à  ne pas bouleverser le 
système, même s’ il est 
tempora irement défa il-
lant, sont enc ore p lus 
vra ies qu`en situa tion nor-
ma le.  
En effet, pa r référenc e à  
la  théorie du Chaos, la  
p lus petite perturba tion 
dans l’Existant a  des effets 
exponentiels sur le sys-

D 
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« la rationalité rela-
tive a pris le pas 
sur la rationalité 
absolue »�

tème. Toute erreur de d ia -
gnostic  sera  a insi très 
grave : c orriger le tra it 
d ’une évolution qui n’éta it 
pas, au fond , pa tholog i-
que, revient à  favoriser 
p roportionnellement 
d ’autres points qui peut-
être le sont effec tivement. 
C’est donc  multip lier au 
moins pa r deux les c onsé-
quenc es néfastes de notre 
erreur insignifiante. De là  
déc oule toute 
l’ importanc e à  app liquer 
les ob jec tifs qui ont été 
fixés au titre de la  p lanifi-
c a tion stra tég ique en c as 
de c rise, tout en ayant à  
l’ esp rit qu’ ils ne donneront 
des résulta ts visib les qu’au-
delà  d ’un laps de temps T.  
La  suite est a ffa ire de Foi. 
Cap ita liser à  100% sur les 
op tions retenues lors de la  
p lanific a tion stra tég ique 
fa îte dans l’ urgenc e est un 
ac te ra isonné qui permet 
d `éviter de c asser davan-
tage le système déjà  
meurtri du fa it de déc isions 
p rises un peu trop  sponta -
nément. De p lus, elle offre 
l’ avantage, de par sa  re-
la tive simp lic ité, de ne pas 
sa turer c elui-c i 
d ’ informations liées à  des 
déc isions p léthoriques. Le 
groupe soc ia l en c rise au-
ra  l’ inc omparab le avan-
tage c onc urrentiel de 
savoir définir, à  c haque 
étape, les éléments qui 
c omposent la  situa tion 
qu’ il vit et pourra , en c ap i-
ta lisant sur la  p lanific a tion 
stra tég ique, même erro-
née, s’appuyer sur des 
b ribes de p révision. La  
maîtrise du système re-
c ommenc era  a lors même 
que le groupe est enc ore 
en p lein déluge. Ma lheu-
reusement, les géants de 

l’ industrie la  p lus c omplexe 
du monde n’ont pas tou-
jours sa isi la  c omplexité de 
l’ univers dans lequel leurs 
équipes évoluent et, dans 
un exerc ic e de c rise, les 
déc isions sont réa justées 
au fil de la  c rise.  On pen-
sa it en effet, il y a  une 
vingta ine d ’années, sous 
l’ ég ide des p remières re-
c herc hes sur la  gestion des 
risques, que l’ adapta tion 
éta it un élément p rimor-
d ia l à  la  c onstruc tion de 
toute déc ision effic iente 
en c as de c rise.  
 
On ne s’est pas posé orig i-
nellement la  question de 
la  réa lité huma ine qui en-
veloppa it toute p rise de 
déc ision : l’ homme suivra it, 
on éta it au moins sûr de 
c ela .  
Ma is l’ éta t ac tuel des re-

c herc hes sur le sujet nous 
montre que la  c ognition 
huma ine n’est pas une 
mac hine parfa ite. Pour 
illustrer c ela , résulta t de 
réc entes rec herc hes en 
éc onomie, la  ra tiona lité 
rela tive a  p ris le pas sur la  
ra tiona lité absolue –
suivant en c ela  d ’un sièc le 
des déc ouvertes simila ires 
en sc ienc es physiques, 
quand  Einstein a  détrôné 
Newton.  
Plus exac tement, même si 
la  c ognition huma ine est 
une horlogerie fine, beau-
c oup  d ’autres pa ramètres 
interviennent dans la  p rise 
de déc ision et font qu’elle 
est ra rement tota lement -
à  p riori et sans réaména-

gements- adaptée aux 
besoins du système tec h-
nique ma is au c ontra ire 
éminemment c ontex-
tuelle. Même quand  c elle-
c i n’est pas c ontextuelle, 
nos c onna issanc es sur la  
c ognition huma ine ne 
permettent pas de la  dé-
c rire c omme étant sans 
fa ille.  
 
Il pa ra ît donc  idéa liste 
d ’espérer que 
l’ adapta tion fera  le né-
c essa ire pour que les déc i-
sions huma ines p rises et 
app liquées en temps réel 
ap rès la  survenanc e de 
c rises soient effic ientes. 
Par c ontraste, un ensem-
b le de déc isions étab lies 
dès le début de la  c rise et 
auxquelles le c omité d i-
rec teur de sortie de c rise 
déc ide d ’ac c order un 
c erta in c a rac tère pé-
renne, app liqué -sans en 
démordre- à  c haque 
étape importante de la  
vie de la  c rise, fera  basc u-
ler la  maîtrise de la  situa -
tion, non du c ôté du fil des 
évènements, ma is dans la  
ma in de c eux qui auront à  
en déc oudre avec  c eux-
c i.  
Ainsi, les exerc ic es de c ri-
ses industrielles devra ient-
ils muer p rogressivement 
en des séanc es de trava il 
aux c ond itions d ’exerc ic e 
normalisées : l’ essentiel de 
l’ effort ayant été fourni 
pa r le p lanific a teur- 
l’ organisa teur de la  sortie 
de c rise.  
Au tota l, les sc hémas 
d ’ intervention en c as de 
c rise se transformeront en 
des systèmes où la  base –
l’ intervention terra in- et les 
très hauts niveaux de dé-
c ision (Préfet - d irigeants 
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d ’entrep rise et leurs 
c onseillers - Chefs d ’éta ts) 
seront sollic ités b ien p lus 
que les niveaux intermé-
d ia ires d ’ intervention /  
déc ision.  
 
La  c rise n’est pas enc ore 
le terra in où la  démoc ra tie 
s’exerc e p leinement.  
 
Ma is toutes les bonnes 
volontés sont appelées à  
la  c onsidérer c omme un 
terra in d ’expérimenta tion 
possib le à  de nouvelles 
formes de p rises de déc i-
sion c ollec tives : moins 
c entrées sur le respec t 
d ’une norme, lud iques, 

bouleversant les hiéra r-
c hies, mettant la  d imen-
sion p rofonde de l’ homme 
en va leur.  
 
Ce n’est dès lors p lus de 
démoc ra tie qu’ il s’ ag it 
ma is aussi de développer 
le potentiel ind ividuel. En-
fin, on c ommenc era  a lors 
pa r définir les forc es en 
p résenc e avant de définir 
le système c ollec tif le 
mieux adapté pour régu-
ler les rela tions interind ivi-
duelles sans douleur. On 
se donne le temps de ré-
fléc hir a insi. Et, depuis le 
11/ 09, depuis l’ ac c ident 
AZF à  Toulouse, et, p lus 

la rgement, depuis les dé-
sastres industriels passées 
de Bhopa l, de Tc hernobyl 
et p lus anc iennement de 
Seveso, on a  des terra ins 
dont l’ observa tion permet 
à  c haque homme et 
femme que nous sommes 
de se gaver d ’émotions 
pour fixer la  perc eption du 
système soc ia l qu’ il sou-
ha ite c ontribuer à  a limen-
ter. 
 
A nous, experts et déc i-
deurs de donner aux c i-
toyens la  possib ilité de 
vivre effec tivement c e 
système là . 

 
 
* Catherine Bodeau-Péan Ostermann  
 
Travaux sur le risque référenc és aux Presses Universita ires de Franc e (revue "Philosophie et Politi-
que")  
Site Web: http:/ / membres.lyc os.fr/ bodeau/    
Catherine.bodeau-pean@wanadoo.fr 
 
 

Elle est éga lement l’ auteur de deux a rtic les partic ulièrement lus sur CCC :  

"Ressorts de l’ a ttac hement à  la  c ulture d ’entreprise dans le sec teur nuc léa ire." 
http :/ / www.c ommunic a tion-sensib le.c om/ artic les/ a rtic le0041.php   

"La  gestion de c rises, un ensemble de p rob lématiques anc estra les revues sous le spec tre de nou-
velles exigenc es." http :/ / www.c ommunic a tion-sensib le.c om/ artic les/ a rtic le0022.php    
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LECTURE 
 
 

LA CHRONIQUE DES LIVRES 
De Thierry Libaert, mai 2004 
 
 

eauc oup d’ouvrages pour c ette nouvelle livra ison. D’abord , une 
petite pép ite qui   nous ava it éc happé en 2003, le livre du généra l 
Gilles Guerin-Ta lp in, Communic a tion de c rise (p réfac e Mic hèle Alliot-

Marie, Ed itions Préventique, 23 euros). L’ouvrage est c ourt (format poc he, 
160 pages), il est surtout très p réc is. On sent une grande expérienc e de 
l’ auteur qui lui évite de tomber dans les travers hab ituels de l’ invoc ation 
des grands p rinc ipes. De c e point de vue, le c hap itre sur les limites des 
exerc ic es de simula tion est exc ellent. A mettre dans notre Top  5. 

 
Nous avons davantage de réserve pour le livre de Véronique Sartre, 
La Communic ation de c rise (Ed itions Demos, oc tob re 2003, 156 pages, 25 
euros). Certes l’ ouvrage est c omp let, il fournit une agréab le synthèse très 
lisib le, ma is l’ ensemb le nous a  p roc uré une impression de déjà  lu que gêna it 
la  quasi absenc e de c ita tion des sourc es. 

 
 
Plus c omplet de c e point de vue est le livre d ’Emmanuelle Tran 
Thanh Tam et Tea  Luc as de Pesloüan, Manager les situations 
diffic iles (Ed itions d ’Organisa tion, janvier 2004, 270 pages, 22 
euros). L’ouvrage est d ’une forte densité, tout est p réc is, a rgumen-
té et ic i éga lement on sent une profonde expérienc e. Un grand  
nombre de fic hes p ra tiques rendent le trava il imméd ia tement 
opéra tionnel. Peu de rec ul théorique, ma is le livre s’ad resse 
c la irement aux opéra tionnels en entrep rise. On aura it a imé que 
l’ auteur annonc e que l’ ouvrage éta it d ’abord  la  rééd ition, c ertes 
fortement enric hie, de son livre p réc édent L’entrep rise antic rises, 
pa ru en 1996 c hez le même éd iteur. Et la  transparenc e ? 
 

 
 L ’ ouvrage de Philippe Breton, Argumenter en situation diffic ile, (La  Déc ou-
verte, janvier 2004, 136 pages, 10 euros) ne tra ite pas de c ommunic a tion de 
c rise. Son sujet est l’ a rgumenta tion ind ividuelle, toutefois, la  méthode 
p roposée peut appara ître a isément transposab le à  la  c ommunic a tion 
organisa tionnelle : ob jec tiva tion – éc oute ac tive – a ffirmation a rgumentée. 
 
 

Plus éloigné en apparenc e de la  c ommunic a tion de c rise, Nic olas Hulot 
dans son dernier ouvrage, Le syndrome du Titanic , (Ca lman-Levy, avril 
2004) semb le toutefois avoir pa rfa itement sa isi la  d iffic ulté de la  situa -
tion : (pages 40 – 41) : « Qu’un ministre, quel qu’ il soit, se dép lac e sur une 
p lage mazoutée où l’ a ttend  une horde de c améras, et l’ op inion juge 
aussitôt qu’ il fa it de l’ autop romotion, que c e même ministre ne se dé-
p lac e pas, et la  même op inion le taxe d ’ ind ifférenc e, voire de mépris à  
l’ égard  des souffranc es huma ines ». 
 

B 
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 Le livre de Jean-Pierre Teyssier, Frapper sans heurter, (Armand  Colin, 
2004, 250 pages) tra ite de l’ éthique, pub lic ita ire au moment où le 
sec teur traverse une période de remise en c ause : c ontesta tion anti-
pub , menac es de nouvelles c ontra intes lég isla tives, … Le p résident du 
BVP (Bureau de Vérific a tion de la  Pub lic ité) p la ide dans un livre très 
doc umenté pour une auto-régula tion du sec teur. S’ il n’ ana lyse pas la  
pub lic ité de c rise, il remarque le pourc entage élevé de pub li-
reportages dans c es périodes (page 103). Un c hap itre spéc ia l est 
c onsac ré à  la  p révention pub lic ita ire, quand  la  pub lic ité c rée la  c rise 
a fin de p rovoquer un débat et ac c roître la  notoriété : « Lorsqu’on ne 

d ispose pas d ’un budget suffisant pour l’ ac hat de l’ espac e néc essa ire à  une c ampa-
gne de notoriété, rien de tel qu’un sc anda le pour ob tenir des retombées p resse au 
p rofit de la  marque à  fa ire c onnaître ». 
 
 
 L’ouvrage de Ludovic  Franç ois, Business sous influenc e, (Ed itions 
d ’Organisa tion, 2004, 250 pages), est un rec ueil d ’a rtic les de d ifférents 
auteurs sur la  notion d ’ influenc e dans la  vie des a ffa ires. Nous avons 
appréc ié les a rtic les de Franç ois-Bernard  Huygue sur les nouveaux jeux 
d ’ influenc e et de Bernard  Marois sur les marc hés financ iers. L‘ouvrage 
souffre d ’une c erta ine inéga lité entre les c hap itres d ’un aspec t pa rfois 
b ina ire : « L’ entrep rise désarmée fac e aux tec hnolog ies de manipula tion de l’ op inion » 
(p . 122) et de jugements inc anta toires et définitifs : « L’avenir de notre p lanète en dé-
pend  » (p . 127). 
 

 
 Jean-Pierre Piotet, p résident de l’Observa toire de la  réputa tion, p ropose 
aux éd itions Eska , Réputation, le regard des autres, (2004, 56 pages). La  
synthèse est c la ire, on regrettera  juste de l’ avoir retrouvée intégra lement 
dans l’ ouvrage de Ludovic  Franç ois et déjà  très la rgement en 1991 dans 
l’ ouvrage de Maud  Tixier, La  c ommunic a tion de c rise, (Mac Grawhill). Le 
rec yc lage marc he fort semble-t-il en c e moment. 

 
 
 Natha lie Van Laethem et Laurenc e Body pub lient aux éd itions Dunod  Le 
plan marketing (mars 2004, 293 pages). Ce livre c omporte une troisième 
partie sur le p lan marketing de c rise d ivisée en deux c hap itres : « Antic ipez 
pour réag ir fac e aux c rises » et « Stra tég ies et p lan marketing de c rise » (p . 
185 et 240). L’ensemble nous a  semblé intéressant et opéra tionnel dans 
l’ op tique de la  rela tion c lient. 

 
 
A signa ler éga lement - Olivier Iteanu: Tous c yber c riminels. Ed itions Jean Marie La ffond . 
 
Enfin, on annonc e éga lement la  pa rution d ’un livre sur les c yberc rises, d ’un c erta in 
Did ier Heideric h, a ffa ire à  suivre…. 
 
TL 
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OPINION 
 
 

Trafic s 
Par Did ier Heideric h, avril 2004 
 
 
Trafic  de p ixels. « Elles » est belle. « Elles » semb le unique, ma is « elles » est p lu-
rielle. Ses jambes appartiennent à  J, ses ma in à  M, ses yeux à  Y et ses lèvres à  N. 
Elles n’est p lus une exc ep tion : il n’existe p lus une a ffic he qui n’a it fa it l’ ob jet 
d ’une retouc he sur ord ina teur. Ce n’est surtout pas un a rt. N’ importe quel petit 
ag ité de la  souris peut rehausser un sein pa r ic i, gommer une ride pa r là , effac er 
un personnage d ’une photographie et le remp lac er pa r un autre, si néc es-
sa ire : je l’ a i vu fa ire et il est inutile d ’avoir le bac  p ro pour c ela . Si la  flagrante 
superc herie reste visib le lorsqu’elle est réa lisée depuis le fin fond  de la  Corrèze, 
d istinguer le vra i du faux devient d iffic ile lorsque l’ image fa it l’ ob jet de toutes 
les a ttentions d ’une importante agenc e de c om. Bana l ? Oui, ma is les images 
restent gravées dans notre inc onsc ient et notre soc iété c ontinue à  minauder 
fac e à  c e miroir ensorc elé.  
 
Trafic  d ’image. Elle s’ approc he de lui, le sa lut c ha leureusement devant les c a -
méras, ma is tout le monde sa it qu’elle déteste Nic olas Sarkozy : qu’ importe, 
pour Madame Chirac , il s’ag issa it de fournir une image néc essa ire à  une c am-
pagne élec tora le. La  mise en sc ène est parfa ite, le déc or c onsc ienc ieusement 
p lanté et les figurants au point : c omme au théâ tre, tout est faux ma is sonne 
juste et donne du sens. C’est donc  au nom du sens que c e type de numéro 
d ’ac teur politique est rep roduit sur de nombreux méd ias : un c erta in M. Le Pen 
l’ a  c ompris depuis longtemps. Nous pouvons en p rendre c onsc ienc e lorsque les 
intermittents nous rappellent que la  réa lité en l’ absenc e de montage est déc i-
dément inesthétique, la  non-violenc e fade et les interventions sans maquillage 
peu c onva inc antes. Déc idément, n’est pas ac teur qui veut : il faudra  offrir aux 
intermittents (spéc ific ité franç a ise inc ompréhensib le pour le reste du monde - 
désolé) un log ic iel de retouc he d ’ images.  
 
Trafic  de c hiffres. Après tout, nous sommes solides, nous les franç a is : nos 15 000 
morts en deux sema ines nous ont la issé de g lac e après la  c anic ule de 2003. 
Serions-nous des monstres d ’égoïsme ? Non : nous n’avions pas d ’ images autres 
qu’une sord ide ba ta ille de c hiffres b ien peu méd ia tique (5000 morts selon le 
gouvernement, 15000 selon les PFG fin août 2003). Quelques images de mou-
rants ou même c elle d ’un p résident Chirac  qui sera it rentré p réc ip itamment de 
ses vac anc es au Québec  aura ient c hangé la  perc ep tion de c ette effroyab le 
c a tastrophe. En l’ absenc e d ’ images, le d rame n’existe pas et nous retiendrons 
l’ image de politiques b ronzés et rassurants. Inquiétant.  
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Trafic  de temps. La  p ression est terrib le pour les journa listes. Lorsque la  rédac tion 
de Franc e2 loupe le non sc oop  d ’Ala in Juppé n’annonç ant pas sa  démission 
sur TF1, la  c rise éc la te. Curieuse sensa tion, zappant d ’une c ha îne à  l’ autre, je 
me suis mis à  douter : a i-je c ompris ? Démission ou pas démission ? Troub lante 
juxtaposition. Tout est devenu c onfus : éta it-c e vra iment Ala in Juppé sur TF1 ou 
un sosie passé par le filtre de la  retouc he d ’ image ?  Du c oup , je me suis débar-
rassé de ma télé (au fa it, j’ en p rofite pour le signa ler aux servic es de la  rede-
vanc e).  
 
Trafic  de c réativité. Et si Luc  Besson ava it tord  lorsqu’ il a ttaque SFR pour avoir 
c op ié son style ? Pour avoir fréquenté de nombreux « c réa tifs » très peu sont 
réellement à  la  hauteur de leur ego et beauc oup  pensent avoir réinventé 
l’ image du monde parc e qu’ ils utilisent le dernier effet de « Photoshop  » (leur 
log ic iel favori) ou c op ié le style d ’un c réa teur. Photoshopeur est un métier, 
c réer en est un autre.  
 
DH.  
 
 
 

PUBLICATIONS 
 
Internet et le management de l’imprévisib le 
par Did ier Heideric h 
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EN BREF | Inside  
 
 

Confluenc ia - Mohamed Ourded ine, de la  soc iété maroc a ine 
Ic op lus éd ite régulièrement Confluenc ia , une lettre remarquab le. 
Le n°3 est c onsac ré à  des sujets p roc hes de c eux tra ités par CCC 
et Mohamed Ourded ine nous a  fa it l’ amitié de nous autoriser de 
mettre c e n°3 en téléc hargement sur CCC. Vous pouvez vous 
abonner à  c ette lettre gra tuite en éc rivant à  ic op lus@menara .ma 
Au sommaire :  
Éc la irage : le développement durab le et la  responsab ilité des 
entrep rises, Compétenc es : le d irec teur de développement 
durab le, Lec tures, Tendanc es : les entrep rises éthiques. 
A téléc harger depuis : http :/ / www.c ommunic a tion-sensib le.c om/ �
download / c onfluenc ia3.pd f (711 Ko) 

 
Citations  
 

·  La  g loire trouve dans l©outrage son suprême éc la t. Malraux. 
 
·  Il y a  peu de p rob lèmes réellement très importants, il ne s©en p résente 

pas p lus de 2 ou 3 dans l©existenc e. C©est pourquoi il est ind ispensab le de 
p révoir c e qu©il y a  lieu de fa ire en c as de c rise. Hagakure. (le livre des 
samoura ïs). 

 
·  Pla ignons les vic times... et marc hons. Lamartine. 

 
 
EN BREF |  A lire  
 

�

RH&M 
Ce trimestriel c onsac ré aux p rofessionnels des ressourc es huma ines et du management 
reste trop  méc onnu. Espac e de réflexion, les sujets y sont tra ités en p rofondeur pa r des 
p rofessionnels et des personna lités. Contac t : etex2@groupec idem.c om 
 
Développement durable 
Le Journa l du management p ropose un dos-
sier c omplet en ligne sur le développement 
durab le. 
http :/ / management.journa ldunet.c om/ dossiers/ 0307dd /  
Un a rtic le pa rtic ulièrement instruc tif, « Le développement durab le fa it tac he d©huile », 
nous livre des sta tistiques intéressantes sur le développement durab le. On y apprend , 
entre autres, que « Plus des deux tiers des 250 premières entrep rises franç a ises c otées 
ont enc lenc hé une démarc he en faveur du développement durab le ». 
http :/ / management.journa ldunet.c om/ 0403/ 040329_dev.shtml  

 
A lire éga lement sur les c rises et le développement durab le : 
“ Running the risk - Risk and  susta inab le development: a  business 
perspec tive”   

http :/ / www.wbc sd .org / p lug ins/ Doc Searc h/ deta ils.asp?type=Doc Det&Doc Id=NDY2MA 
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MINOTAURE 
Minotaure n° 5 est pa ru et c ontinue dans sa  lanc ée avec  un 
c ontenu passionnant  la rgement c onsac ré au net, entre au-
tres :  
 

· Internet, annexez le réseau!  
· Les Chinois vont-ils dominer le Net?  
· Abondanc e versus c ontrôle  
· Le bulle regonflée  
· Soft war pour le software 
 
http :/ / www.leminotaure.org /   

 
 
 
Influenc ia continue sa route… 
Le n°2 d ’ Influenc ia  nous entra îne sur la  route des stra tég ies 
d ’ influenc e et nous a  réservé de bonnes surp rises pour son 
n°2 : tendanc es, a rtic les de fond , informations interna tiona-
les, etc . http :/ / www.influenc ia .net/  
 

 
WIRED 
Wired  a  c onsac ré son numéro de Mars à  la  Googlemania  : 
 

•  Surviving IPO Fever  •  It©s an Ad , Ad , Ad , Ad  World    
•  How to Speak Google  •  Google©s Open Sourc e Idea  Lab    
•  I©m Feeling Luc ky  •  How to Kill Google   
•  4 Sc enarios for the Future  •  Redesigning the Interfac e   
•  The (Evil) Genius of Comment Spammers  •  Google vs. Gates  
 

Disponib le en ligne :  
http :/ / www.wired .c om/ wired / a rc hive/ 12.03/  

 
 

Regards sur l’IE. Réa lisé depuis Lyon, "Regards sur l©IE" est un magazine 
b imestriel qui s©emploie à  tra iter l©intelligenc e éc onomique d©une faç on 
la rge et p ragmatique. Stra tég ie, séc urité, innovation, veille, sont autant 
de sujets tra ités tous les deux mois pa r un c omité de rédac tion c omposé 
d©experts rec onnus. Le p remier numéro est d isponib le gra tuitement en 
ligne : 
http :/ / www.regards-intelligenc e-ec onomique.c om/  

 
Europe 
EuropePlusNet est un nouveau magazine sur l©Europe, qui ouvre ses portes au grand  
pub lic  à  l©heure de l©éla rg issement européen. Il est ac c essib le c haque sema ine sur In-
ternet et sera , jusqu©à l©automne p roc ha in, c onsultab le gra tuitement. La  rédac tion est 
c omposée d©une vingta ine de journa listes.  
www.europep lusnet.info  
Sourc e : Categorynet - http :/ / www.c a tegorynet.c om/ fr/ news/ fullnews.php?id=880 

�  2004 
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EN BREF | Ac tualité  
 
Séc urité a limentaire 
« L’Europe garantit-elle la  séc urité dans nos assiettes ? » Par Stephen Bunard  
http :/ / www.europep lusnet.info/ a rtic le250.html  
 
Le marketing sportif devient une disc ip line… 
… à  qui un site web  est dorénavant c onsac ré ! 
http :/ / www.sportstra teg ies.c om/   

 
Imageduc  : un baromètre européen des médias 
ImagEduc .net met gra tuitement à  la  d isposition du pub lic  sur son site 
web une ana lyse c omparée des c hoix rédac tionnels dans les informa-

tions télévisées et les "Unes" des quotid iens pour c inq  pays européens et deux pays 
extra -européens (Algérie, Eta ts-Unis). http :/ / www.imageduc .net  
Sourc e : Netpolitique (http :/ / www.netpolitique.net ) 
 
Projet innovants 
PROFILOR®, le 1er outil p rofessionnel et gra tuit d ’auto-
d iagnostic  des p rojets innovants mis en ligne par le Groupe 
HEC. Il s’ ag it d ’un nouvel outil d ’ auto-d iagnostic  de p rojets 
innovants à  l’ usage des entrep reneurs, ma is aussi des c omités 
de déc ision et des soc iétés de c ap ita l risque, dont il fac ilite le 
p roc essus de sélec tion des dossiers. www.hec .fr/ p rofilor 
 
Veille 

 
Créé par La  Fing , le réseau Ec hangeur, le réseau e-toiles et la  soc iété Dig imind  
VCOOP est un servic e c oopéra tif de veille et pub lic a tion d ’ informations sur les TIC et 
leurs usages. VCOOP fa it le pa ri de l’ intelligenc e c ollec tive au servic e du savoir. 
 
VCOOP est le p remier servic e franc ophone d isponib le en ligne qui réunit 3 types 
d ’usages d ifférents sur une seule et même p la teforme : 
· Un outil de veille c ollabora tive, rassemb lant des c enta ines sourc es sélec tionnées 
et qua lifiées par les veilleurs eux-mêmes (moteur de rec herc he, a lertes, grille de 
c lassement…) 
· Un espac e de trava il ind ividuel et c ollec tif  
· Un support de pub lic a tion et d ’envoi de newsletters ou de fil d ’ informations 
 

Ce p rojet a  été réa lisé grâc e au soutien du Ministère de l©Ec onomie des Financ es et de 
l©Industrie (Franc e). http :/ / www.vc oop .net  
 
Internet grignote du temps à la TV  
Par le Journa l du Net (Benc hmark Group)  
Les jeunes passent pour la  p remière fois moins de temps devant la  TV. Le c oupab le de 
c e lèse-ma jesté méd ia tique : internet ! 
URL : http :/ / www.journa ldunet.c om/ 0402/ 040217tvinternet.shtml  
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EN BREF | In depth 
 
 
Théories de la c ommunic ation, interprétation de la réalité par les médias, et influenc e 
des médias en matière d�opinion (politique) 
Par Bernard  Roc has 
http :/ / www.ac -versa illes.fr/ PEDAGOGI/ ses/ reserve/ sc ienc es-po-sp / c ommunic a tion.htm 
 
A DYNAMIC MODEL OF TOP MANAGEMENT TEAM EFFECTIVENESS: MANAGING UNSTRUC-
TURED TASK STREAMS 
by Amy Edmondson Assoc ia te Professor Harva rd  Business Sc hool Boston 
http :/ / www.hbs.edu/ researc h/ fac pubs/ workingpapers/ papers2/ 0001/ 01-048.pd f  
(556 Ko) 
 
 
EN BREF | INTERNATIONAL  
 
 
NIRA�s World Direc tory of Think Tanks 
Un panorama c omplet pays par pays des Think Tanks. 
http :/ / www.nira .go.jp / ic e/ nwdtt/ idx1/ idxc 1.html 
 
HOW PUBLIC RELATIONS FIRMS FUMBLE THEIR OWN PR 
AdAge.c om - USA 
Commenta ry by Jonah Bloom 
This is a  time of huge opportunity for PR shops. Almost a ll ma jor marketers a re foc used  
on questions to whic h PR has some good  answers: How do we ensure we©re embedded 
in c ontent, ra ther than appearing in "zappab le" c ommerc ia l spac e? How do we gen-
era te word -of-mouth buzz about our b rand? 
http :/ / www.adage.c om/ news.c ms?newsId=39913  
 
 

 
 
 

Oh no, now what?  - Crisis c ommunic ation - April 2004 
By Don Morrison 
David  Nish lea rned  about c risis c ommunic a tions the hard  way. The group  financ e offi-
c er of Sc ottish Power was on a  routine business trip  to the US some months ago when a  
journa list, hearing tha t Nish was missing from his Glasgow offic e, d rew the wrong c on-
c lusion.  
(…) But exec utives in the hot sea t c an find  useful information a t Krisennaviga tor , a  re-
searc h and  c onsulting sp in-off of Christian Alb rec hts University in Kiel, Germany 
(www.krisennaviga tor.org), and  Communic a tion de Crise, a  Frenc h porta l devoted  to 
the top ic  (www.c ommunic a tion-sensib le.c om). :-) –  
http :/ / www.c foeurope.c om/ d isp layStory.c fm/ 2569836  
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Sortir gagnant d�une c rise médiatique, c �est possib le - 22 avril 
2004 par Jean-Sébastien Trudel 

Le journa l LES AFFAIRES a  demandé à  Louis-Pierre Gira rd , p résident de l©Institut FORMAT, 
de partager quelques-uns des c onseils sur la  gestion des rela tions méd ias en situa tion 
de c rise.  
http :/ / www.lesa ffa ires.c om/ fr/ c a rrieres/ deta il.asp?id=172851&id_sec tion=487  
 
Crise Pétrolière : le “ oil peak”  
 
ASPO - THE ASSOCIATION FOR THE STUDY OF PEAK OIL&GAS “ ASPO”  NEWSLETTER No 37 – 
JANUARY 2004 
Point sur les réserves mond ia les de pétrole 
http :/ / www.peakoil.net/ Newsletter/ NL37/ Newsletter37.html  
 
IFP - Quelques réflexions sur les estimations de réserves ultimes et des p rojec tions de 
p roduc tion pétrolière. 
Par Ala in PERRODON 
http :/ / www.ifp .fr/ IFP/ fr/ evenement/ panorama/ PanoramaParis_Ala inPerrodon.pd f  
 
 
 
 
 
 
EN BREF|  ENTERTAINMENT  

 
TAZ. « La  TAZ (Tempora ry Autonomous Zone), ou Zone Autonome 
Tempora ire, ne se définit pas. Des "Utop ies p ira tes" du XVIIIe au réseau 
p lanéta ire du XXIe sièc le, elle se manifeste à  qui sa it la  voir, "appara issant-
d ispara issant" pour mieux éc happer aux Arpenteurs de l©Eta t. Elle oc c upe 
p rovisoirement un territo ire, dans l©espac e, le temps ou l©imagina ire, et se 
d issout dès lors qu©il est répertorié. La  TAZ fuit les TAZs a ffic hées, les espac es 
"c onc édés" à  la  liberté : elle p rend  d©assaut, et retourne à  l©invisib le. Elle est 

une "insurrec tion" hors le Temps et l©Histoire, une tac tique de la  d isparition. 
Le terme s©est répandu dans les milieux interna tionaux de la  "c yber-c ulture", au point de 
passer dans le langage c ourant, avec  son lot ob ligé de méprises et de c ontresens. 
La  TAZ ne peut exister qu©en p réservant un c erta in anonymat ; c omme son auteur, Ha-
kim Bey, dont les a rtic les "appara issent" ic i et là , lib res de d roits, sous forme de livre ou 
sur le Net, mouvants, c ontrad ic toires, ma is pointant toujours quelques routes pour les 
c a ravanes de la  pensée. » - Éd itions de l©Éc la t, Paris.  
Livre d isponib le en ligne sur : http :/ / www.lyber-ec la t.net/ lyber/ taz.html  
 
  
 
 

 
 

Les d roits et la  responsab ilité de c haque a rtic le appartiennent à  leurs auteurs. 
Les marques appartiennent à  leur(s) p rop riéta ire(s) respec tif(s). 

 


